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DES P E T IT S  P A IN S  A  L A  C H A IN E .

Certains petits pains se fon t au jo u rd ’hui en série, presque à la  cha îne . Ils sortent du fou r si 
égaux en poids, en volum e, en cou leur, donc en cu isson, q u 'ils  sont, au sens littéral du mot, id e n ­
tiq u e s . Il est im possib le  en effet de discerner l ’un d ’un autre.

M eilleur arôme et m eilleur prix. Tel est le b ienfa it q u ’a procuré aux « gourm ands de pain », si 
nombreux en France, l ’entrée de la Science dans la Boulangerie ; chez les boulangers du moins qui 
ont l ’esprit jeune et allant et con fient leur avenir au progrès.

EN C IN Q  C O U P S  DE C R A IE .

A u risque d ’être désagréable à beaucoup de spécia listes de la C haudronnerie D om estique, 
notamm ent dans le département des c u is in iè re s  et des po ê les , j'osera i écrire que peu d ’industries, 
autant que la leur, ont si longtem ps tourné le dos à la Science. Le Maître des ate liers de « maisons 
cotées » est encore au jourd 'hu i le boîteux Empirisme, fils  de l ’aveugle T rad ition . Quelle fam ille !..

Il m 'a été donné, il y a une quinzaine d'années, d ’assiste r à la naissance d ’un « nouveau modèle 
grand luxe » de cuis in iè re. Le bel accouchem ent!.. Cinq coups de craie sur une immense tôle, géante 
planche à dessins, avec douze ch iffres. Ce fu t tou t... Et « hardi, les ga rs!.. » A u travail, selon les 
méthodes du tem ps de Napoléon III ! Faites-nous de cela un appareil prototype qui possède toutes les 
qualités ménagères!..

Hélas, les appareils sortis d ’une telle «é tude» possédaient toutes les qualités ménagères, mais 
dans le catalogue seulement, pas dans le ménage.

Il n ’est donc pas surprenant que la Société Générale de Fonderie, filia le  des Hauts Fourneaux de 
Saulnes spécia lisés depuis 60 ans dans la production des fontes de qualité, ait presque instantané­
ment pris la prépondérance sur le marché le jou r où elle a répandu, dans toutes les usines dont elle 
a le contrô le, cette doctrine sévère mais féconde :

R ien d é so rm a is  que la  S c ie n c e  n ’a it  a p p ro u v é .



N O N , UNE C U IS IN IÈ R E  N ’ E S T  P A S  UN C H R O N O M È T R E .

Naturellem ent n 'es t-il pas question ici de sou ten ir — avec le rid icu le que l ’on devine — q u ’une 
cuis in ière désormais se fabrique comme un chronom ètre. Une cuis in iè re a insi produite coû tera it 
100.000 francs, et certainem ent d ’a illeurs n 'aurait, à l ’em ploi, aucune qualité de plus q u ’une cu is i­
nière de 500 francs. Elle lui serait au contra ire très in férieure dans la pratique par ce fa it q u ’elle ne 
trouverait, au cas d ’une panne même légère, aucune pièce de rechange...

Quand je vante la doctrine sévè re  m a is  fé c o n d e  de la Société Générale de Fonderie, j ’entends dire 
que, dans toutes les sociétés et usines qui sont dans son orbe, dans son atm osphère en quelque 
sorte, tou t, depuis les matières premières qui com posent les pièces d ’un appareil ou d 'un objet, 
jusqu 'à  l'extrêm e fin itio n  des formes et de l'assem blage de ces pièces, tou t est analysé, discuté, 
raisonné par l ’esprit de méthode le plus moderne et réalisé par les machines ou les procédés les 
mieux spécia lisés. En un mot on y applique une technique tou jours aux aguets du mieux, absolum ent 
comparable à celle qui a fa it la fortune de l'indus trie  autom obile.

B U R E A U  D ’ É T U D E S  ET L A B O R A T O IR E S .

Si, par exemple, comme j ’ai eu la curiosité  de le faire, on se livre à une enquête dans la section 
du Chauffage Dom estique qui fa it l ’ob jet de ce catalogue, on constate tou t d 'abord que ce seul dépar­
tem ent nécessite le ch iffre  extraordinaire de 1.800 ouvriers. Deux usines (S t-M ic h e l avec sa filia le  
de Louviers, et P o r t-B r i lle t  avec la sienne de Dax) lui sont totalem ent affectées.

Quand ensuite on cherche à déterm iner le processus des fabrications de ces usines, on trouve 
q u ’à l'o rig in e  des stades du travail se trouvent, comme le veut le bon sens et comme l ’ igno ra it la 
routine, un Bureau d ’Études et des Laboratoires.

Un bureau d ’études et des laborato ires, pour des cuis in iè res et des poêles!.. A  ces mots les igno­
rants lèveront les bras vers le Ciel ; mais les sages penseront q u ’en effet les passages de fumée et de 
gaz ne peuvent plus, à notre époque de lutte contre le gaspillage, y être pratiqués «au petit bonheur» ; 
q u ’il faut les c a lc u le r  mathém atiquement, comme des tuyauteries d ’échappement d 'au tom o b iles ; 
que le bon tirage ne s ’établit pas d 'à peu près ; q u ’il im porte de déterm iner les form es et les dimen­
sions qui forcent ces fumées et ces gaz chauds à se dépouille r le plus possib le de leurs calories 
avant de gagner l ’atm osphère ; que ces formes et dim ensions varient elles-mêmes avec le type de 
l ’appareil, avec la nature du com bustib le principalem ent employé, avec même les m oindres cond i­
tions d 'u tilisa tio n  de ce type ; que la matière aussi des conduits , et ju s q u ’à l'é ta t de leurs surfaces 
internes jouent un rôle dans le résultat, etc.

Les esprits avisés savent aussi que les fumées et les gaz ont sur les métaux une action chim ique 
que seuls les laborato ires peuvent étudier ; que seuls des laborato ires peuvent décider de la nature 
des fontes q u ’il faut em ployer ou repousser pour tel cas précis ; que seuls encore des laborato ires, 
à la suite d 'essa is qui peuvent durer p lusieurs années, sont capables de donner la form ule et d ’ ind i­
quer le mode opératoire de ces étonnants émaux, q u ’on admire sur les dessus et dans les fo u rs  des 
appareils de la Société Générale de Fonderie. Ces émaux sont en réalité incorporés à la surface de 
la fonte, et, comme ils possèdent le même coefficient de dila ta tion q u ’elle, ils  résistent à tous les 
chocs, et fon t d ’une cuis in ière ou d ’un poêle désormais un m e u b le  que l'on  montre avec p laisir, 
au lieu de la chaudronaille  d ’autrefo is q u ’on aurait tou jours voulu pouvoir cacher! Seuls encore des 
laborato ires ont pu révéler que tou t acier de revêtement de ces meubles devait — telle est la recette — 
être d ’abord poli, puis n icke lé ; puis repoli, puis ch rom é ; puis définitivem ent repoli, pour résister 
indé fin im ent à n ’im porte quelle cause d'oxydation, et pour n 'exiger jamais d ’une ménagère par 
conséquent le moindre entretien !

Enfin n ’est-il pas indispensable, on en conviendra, q u ’une section de ce Bureau d'É tudes soit 
consacrée à ce qu 'on peut au jourd 'hu i, sans faire sourire, appeler l'e s th é tiq u e  des cuis in iè res et des 
poêles? Puisque ces deux sortes d 'appareils, quand ils  sont du bon faiseur, n ’offensent plus la vue,
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puisque même on a g lo rio le  à les m ontrer, fau t-il du m oins que leurs lignes et leurs cou leurs 
s ’harm onisent avec celles des in té rieurs de style nouveau. Un com partim ent d ’A rch ite c tu re  et de 
Décoration est donc ob ligato ire  dans un tel bureau d 'é tudes.

D IS C IP L IN E  P A R TO U T

L'enquête dém ontre ensuite qu 'aucun stade de la fabrication de la Société Générale de Fonderie 
n ’échappe à cette d isc ip line  technique.

La fonte, par exemple, matière première brute, est surveillée par des ingénieurs dans sa fus ion  et 
dans sa coulée. Des échantillons son t constam m ent prélevés qu 'expérim entent aussitô t les labora­
to ires afin que, s 'il y a lieu, remède so it im m édiatem ent porté au m oindre écart dans la com pos ition .

A u stade suivant, au fu r et à mesure de leur re fro id issem ent, les pièces sont une à une éprouvées 
par des machines appropriées pour que la so lid ité des  appare ils livrés à la clientè le n ’ait ja m a is  la 
m o in d re  d é fa illa n c e  ; elles son t ensuite calibrées dans tou tes leurs d im ensions pour que, dans un 
même type, elles soient tou tes interchangeables. On remarquera ici l'extrêm e im portance q u ’a, pour 
cette in terchangeabilité , la qualité  fondam entale de la fon te , pu isque, si, grâce à cette qualité , le 
foyer de l ’appareil ne s ’est pas déform é au feu par un long usage, tou te  pièce neuve de rem place­
ment tom be exactement à sa place à côté des autres, sans exiger le m oindre travail d ’ajustage, donc 
sans dépense supplém entaire.

TR O P  FUMER N U IT

Achevés de montage les cu is in iè res et les poêles sont m inu tieusem ent essayés un à un. Il est 
curieux de vo ir par exemple v ing t-c inq  cu is in iè res, alignées com me le son t des m oteurs au banc 
d'essa i, qui brû lent toutes ensemble la paille dont on les a bourrées, com me v ingt-c inq grosses dames 
en robes de cou leurs qui de com pagnie fum era ient d ’ immenses cigarettes !.. La m oindre fu ite  appa- 
raît-elle aux flancs de l'une?  La pécheresse est to u t de suite rebutée, enlevée par des mains gaillardes 
et reportée au montage avec cette étiquette infam ante dans le dos : Défaut d ’é tanché ité !

Je ne saurais m ’étendre plus longtem ps sur les détails de cette très intéressante fabrication . 
J ’ai cherché seulement à dém ontrer que, si la Société Générale de Fonderie possède dans le Chauf­
fage Dom estique une supériorité  de fonctionnem ent, d ’économ ie et même de présentation que per­
sonne, s 'il est bien au courant du marché, ne d iscute même pas, c ’est s im plem ent à l ’ e s p r it s c ie n ­
t i f iq u e  q u i c o u rt ses u s in e s  q u ’ e lle  le d o it .

DU BO U T DE S A  BAG UETTE.

La Science est pour la p lupart des gens une fée Carabosse sans grâce et sans sourires. Le faux 
jugem ent !.. Elle n 'enlève son masque de son beau et fro id  visage, que devant ceux qui lui rendent 
longuem ent hommage, et elle les guide de sa baguette. A lo rs , même pour fab rique r de sim ples 
cuisin ières ou poêles, elle leur découvre des matières nouvelles que n 'on t pas leurs concurrents, et 
des tou rs de mains et des recettes de fab rication qui leur donnent une incom parable renommée.

B AU D R Y  DE SAUNIER.

P. S. On me permettra de reprendre la plume pour faire remarquer que le présent catalogue montre les modèles dans 
leurs teintes vraies et dans leur aspect réel.

La Société Générale de Fonderie évite ainsi à ses amis les Quincailliers de perdre le bénéfice d'une vente possible 
au cas où ils manqueraient d'appareils dans une des teintes de la gamme d'émaux “  Caloria” .

Grâce à la présentation en couleurs naturelles, le client verra l’aspect réel de l'appareil qu 'il désire et pourra le 
commander ferme en connaissance de cause.

B. S.


